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d'abord faire des travaus de 'vellement s operauon loujours dif-
ﬁcxle et que l’kape fectxon des ms rumens anhques rendalt une

refalsalt leur lravall souvent sans autre mdlcatmn que de se-
donner 4 lui-méme & résoudre le probleme quiils s'étaient pro-"
pose. Ce dut étre un vif plalsu' pour lui que de voir les fou1lles
qu’il dmgealt conﬁrmer toujours ses prev1510ns. o :
« Lorsque les vallees forcalent l’aqueduc a sortir de terre une‘
espece de pont , d’une construction "dont la solidité a brave les
efforts des temps et des hommes , , Téunissait les deux colhnes et
transportaxt Teau souvent a de grandes distances. 51 la vallée
était trop profonde pour qu’ on pit y.élever des arches on pratx—iz’
qualt des syphons, dont les tuyaux de plomb d'une immense eten—
due falsa1ent remonter ean jusqu’ au point ol elle pouvalt repren-
dreson cours homzontal On voit’ a Chaponneau (1) l’ouverture de.
/ces syphons la réserve & eau, et’ jusqu’aux trous ou les tuyaux de
plomb s engagealent dans la maconnerie. Souvent encore’ on
trouve des fragmens de ces tuyaux, et 'on pense méme. que
ce pourrait étre une opération lucrative que de foulller la vallee
pour en extraire le métal enfom. ‘ ‘
« Les portlons d’aqueduc encore debout n’ont aucun ornemeut.
Leurs proporuons immenses leur donnent un caractere de gran-
deur, que les détails les plus beaux ne pourraient produire.
Partout 1a constructlon est uniforme ; Cest une masse de pierres
brutes noyees dans le mment et revétue d'un parement de petites
p' rres taillées en lozange et apparelllees avec une précision ex-
tr ordmalr .’De quatre pleds en quatre pleds s la maconueme est'




